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UJON-PLAGE , SAINT-POL-SUR-MER. 
Goethals, qu'on n'avait pas vu depuis long- 
tempe, passe en trombe et « colle, s le pe- 
Jpcoa. 

Dunkerque i 
DUNKERQUE. Foule ènurme et enthou- 

siaste. La place J eau-Bart set noire 4e 
inonde. Des clairons, postés a tous les coins 
0e rues signalent 1 arrivée des coureurs. Le 
maire, M Terquem, est là, avec notre direc- 
teur" M. Eugène Guillaume, etc. De nom- 
breuses personnalités que nous n'avons pas 
|e loisir de noter... Lee coureur» I.... la 
« Marseillaise » retentit, exécutée pas la 
musique militaire de la Ile division. Un 
maillot jaune (once entre une double haie 
de curieux. C'est Goethals, suivi de près par 
Bellanger. Decroix, Brunier, Debaets, Huy- 
.waert Qpujllot et Théwis. Une ovation for- 
midable retentit... Le Calaisien Gœthals est 
fd en pays de connaissance. 

Un peu" après arrivent Cuvelier, Delebeo- 
que et Vermeulen. Ce dernier casse sa pé- 
dale sur la place. H la répare incontinent... 
De nouveau, les « oiseaux » sont envolés. Il 
feut partir si on ne veut pas les perdre. Au 
train qu'Us mènent jusqu'ici, il y a tout A 
craindre i 

Mais a la sortie de Dunkerque, l'allure s» 
ralentit Huysae, Damyn rejoignent. BAR- 
GUES est traversée a la « papa ». On sent 
que l'effort formidable fourni jusqu'à prê- 
tent n'est pas sans avoir épuisé les. cou- 
reurs. Despontin, qui « grattait » ferme, fait 
Une chute. On le reverra plus tard, près 
B'Haaetorouak. Sur les bicyclettes, on man- 
oe maintenant, on vide les bouteille». Gœ- 
tfiaeis, qui fait des fantaisies, donne facec* 
lade à son arni Debaets. Brunier s'étire et 
fait de la eulhsre physique D autres, sans 
fleecendre  de  machine,   satisfont en  pleine 
ri pagne (naturellement) des besoins qu'on 

pressants. 
Le peloton ne compte plus qu'une mnn- 

mine de coureurs. Rien à craindre cepen- 
Jteuit ; les autres sont encore loin. 

rje BERGUES à CASSEL, La course n'a 
bas d'histoire De son petit train, tranquil- 
lement, toujours contre le vent. Puis, voici 
la fameuse cote On fait un bel effort... Con- 
iduit d'abord par Samyn. puis par Bellànger, 
qui arrive le premier en haut, le peloton se 
lance à l'assaut du mont Les « as >» ne sont 
pas encore « morts ». On s'en rend vite 
compte. Comment peuvent-ils se jouer si 
Brisement d'un tel obstacle ? C'est a n'y pas 
ferotre. 

Puis c'est là traversée de CASSEL à toute 
Silure et la descente du mont à une vitesse 
t§giigixi,e*iae. La « danse » recommence, 

Vers Lille 
L HAZEBROUCK, Despontin a recollé le pe- 
loton. Le voici qui prend La tôte. Pendant 
plus de trois quarts d heure, il entraîne se» 
Camarades à toute allure. TRAZEELE, 
sBAILLEUL. sont passée» en trombe. Au pe- 
loton figurent Despontin, Gœtnals, Debaets, 
Gobiftot,   Huyswaert,  Huysse et Cuvelier. 

Brunier, qui avait rejoint, est « relâché ». 
'ARMENTI6RES, la ville est noire de mon- 

£e — d'où viennent tous ces curieux ? Il est 
croire aue toute la population des envi- 

rons s'est donnée renqez-voue pour venir 
applaudir notre Critérium. 

Goethals arrive le premier au contrôle, n 
signe et repart en vitesse, avec Gobillot, 
jeans perdre un instant. Le sort de la course 
lest Joué... Les deux vaillants coureurs pren- 
nent une avance qu'on ne regagnera plus 

HOUPLINES, FRELTNGHIEN, QUES- 
INOY-SUR-DEULE, WAMBRECH1ES, MAR- 
jQUBTTE, MARCQ-EN-BARŒUL, pas de 
changement Les deux « échappés » débou- 
jchent  sur  le   Nouveau   Boulevard  et  filent 

I 9B& terMeratM^s^kS 
sous La .pluie-,-* des éclats de,fanfares,, des 
applautttssement» délirants. 

Grethals, dans un suprême effort, devance 
Gobillot à l'emballage, et passe le premier 
3« cordon d'arrivée. Quelques minutes plus 
lard arrivent dans l'ordre : Debaets, Des- 
pontlrts et Théwia. Le Critérium cycliste 
international du Nord de la France se ter- 
<njn.e en triomphe. 
"^ Marcel POLVENT. 

■       L'ordre des arrivées 
iVoici l'ordre des arrivées à Lille c 

S.   GŒTHALS Félix, de Calais, à 17 h   43 
■     GOBILLOT  Maroel, de  Pans,  à 17 h. 44. 
S.'    DEBAETS Gérard, de Court rai, à 17 h. 48. 
a.   DESPONTIN, d'Eghezée (Belgique), à une 

longueur. 
THEWIS Armand, à une longueur. 
HUYSSE Omor, de Mouscron, A 17 h. 60. 
CUVELIER, de Parie, à une longueur. 
LEMAY Fernand, de Cambrai, à 17 h. 58. 
SAMYN Julien, de Tourcoing, à 17 h. 53. 
MAX BUTER, à Aaran (Suisse), à 17 h. 55. 
OMEYE Cyrille, de Dusselghem (Belgique* 

à 17 h. 59. 
HOYWAEIIT,    de    Bruges (Belgique), à 

18 h. 01. 
DELEBECQUE Julien, de Saim-Amand. à 

18 h   04. 
DECROIX, de Roubaix. à 18 h. 09. 
CABLENS, de Roubaix, à 18 h. 10. 
8CH0NNYAUS, de Luis, à une longuear. 
DE BUCHÉVE Alfred. 

te.    BOTTE Camille, de Saint-AmandL 
•8.    PREUSS Jean, de Vieux-Condé. 
E>.    SCHEEPENS Gustave, de Valenciennes. 

DUBOIS   Arthur,  d'Haubonrdin. 
FLORIN Albert, de Valenciennes. 
LWGACNE Jules, de Lens. 
LEJEUNE   Emile, de  Flize. 
OHARLET, d'Anzln. 
WATTEL Louis, de Croix. 
MARTENS Paul, de Croix. 

M.    CLAUSS Rebert, de Lomme. 
g.   MAILLET Jules, de Saint-Quentin. 
SA   DILUES Marcel, de Quesnoy-sur-Deûle. 
m.     YERSCHEUDE  Cyrille 
BS    VANOENBROUCK, de Fiers. 
S    LEMAIRE Clovis, de Quesnoy-eur-Deûl*. 
»4.    VBRBTRAETE Armand, de Roubaix. 

En dernière heure noue apprenons que les 
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Commissaires de l'U. V,F. ont décid 
classer Omeye Cyrille, gahoonyana 
Olivier Paul. 
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Le passage 
dans les  différents 

Contrôles 
A   HAUBOURPIN 

Précédés de la voiture officielle, un peloton 
comprenant environ ôp coureurs est Passé à. 
8 h. âo, suivi S 80 mètres d'un autre. Trois mi- 
nutes après suivaient Vermandel et Poupaert. 
Plus de 1000 personnes se trouvaient sur la Place 
Dans la traversée de la ville c'éts 
service d'ordre qu'avait conimandj 
pondant M- Ego, fonctionna à me 
Sriàepsj 1» T>ri«idiar de pchec 
sisté de la police locale, 

A SECLIN 
La. course a obtenu à Secun.un énorme succès. 
On peloton de 40 coureurs débauche à toute 

allure au lieu dit le Calvaire^ composé de tous 
Us as mais ua peu en retard pur l'horaire, cinq 
minutas après passe le numéro 47 Vermandel. 

Après, le passage de Rouat, un cycliste de pas* 
«âge a trouvé un portefeuille contenant 45 francs 
appartenant à un coureur ou A un suiveur. Un 
de nos amis le tient à la disposition du proprié- 
taire. S'adresser au « Réveil du Nord » service 
sportif. 

A CARVm 
Le contrôle était tenu par M. Tbiével si des 

membres du Boxing-Ciub de Carvin. 
A 9 h. 35, passe Brunier, puis un peloton com- 

pact de 60 coureurs environ emmené par De 
Baels. Reconnus : Lengagne. Parmentier, Ros- 
•iua De Vlamynck, Masselot, Perram, Preuss, 
Juaseret Olivier. Schonyans, Beug'ie, Vervacque, 
Cliarlet, Masschelin Versohott! : Vermandel, Sa- 
tnyn, Vanden Bergh. Maertens Paul. 
Ait. 37, passent Clauss. Versohaeie, Lam- 

paerl   suivis de Wynsdau et Vivert 
A S h 89, passe Denis suivi de Delannoy et 

à 9 p. 40, Poupart. A 9 h. 42, Van Decesteelle. 
A COURRIÉRES 

Sont passés à 9 h. 45, Bellenger Vandecastelle, 
Juseret, DecroLx, Vervacques, Lengagne, Par 
mentier, Blanquart. Vermandel. Deman, Florin, 
Soheepens, Lemay. Delebecque Meertens, Bolly, 
Degy, Samyn Leseault, Huot. Dillies, Vanpouck, 
Rebry, Poupaert, eto... 

Verschelde suit à quelques mtouten emmenant 
Debarge. Sonctorum, Ronat, Vastegarger, De- 
lannoit abandonne. 

A HÉNIN-LIÉTABD 
Au contrôle volant d'Hénin-Uétard uo groupe 

de  68  coureurs est  passé. 
Un* foule considérable était aux abords du 

contrôle volant : Le service d'ordre était assuré 
par la « Vélo Ctoib Héninois » et la police locale. 

A  BILLY-MONTIGNY 
A peu près h l'heure annoncée, les premières 

autos de la course arrivent annonçant l'anivée 
des coureur». 

Le service d'ordre est bleu organisé, mais a 
bien des peinas pour contenir la foule. 

Le premier peloton qui comprend la presque 
totalité  des coureurs  arrive  vers   9 heures   32, 

Noua devons tous nos remerciements à la 
gendarmerie, S la police locale A MM. Blouln, 
Claess, Neveu, Lampaert Lemeure et Duhautois, 
marchands de cycles oui noua ont fourni un 
contingent de 12 oontrôleurg et dont tous ont 
apporté en cette etreonstanoe un dévouement 
digne d'éloges, 

A LENS 
Lens établi au café de la nantiniere aous la di- 
rection de notre rédacteur Victor Trognon, 
aidé des membres Racine Club et Police mu- 
cipale qui assurait service ordre. Premier pelo- 
ton à 10 heures 10 minutes, comprend 40 cou- 
reurs en tête desquels Alexandre Marcel. Henri 
et Max Suter, Faorent Goethals. Vandecastelle, 
Vandenberche, Wynsdau. Lemay. Romain Bel- 
lenger, Bollv. Parmentier, Dhelly, a 10 heures 
11, Daman Paul, Roastus et Jules Lengagne de 
Lens tresaceianié. Vermandel passe S 10 heu- 
res t£ &v*Kf deux autres eéurSUcEi1 iA»;ï<Mie»«es 
30, tons- les coureurs sont passés, . '   '' 

ToUirte Tspectpietirs «vaiep* Uf>* jRéwstt •> en 
main/ et ajw^ajént" avec èttàèafm grande 
course. 

A LIÉVIN 
Le contrôle volant était installé ches M. Benoit 

Delaby rue J.-B. Defernez. Sur tout le parcours, 
la foule. A 10 h. 21 en retard de 6 minutes sur 
l'horaire, passent Huot,-Max Suter, Perrain, De 
Vlaminck, Btancke, Lengagne, etc. A 10 h. «8, 
Goethals, Juseret, Vanpouck. Botte, Setaeepens. 
A 10 h. 30, Vermandel, Poupa>rt. etc.. 

Service d'ordre impeccable et très bonne orga- 
nisation assurée par le « Grelot Uévinoi» *. BUT 
le parcours 5.000 personnes. 

A NŒUX-LES-MINES 
Un peloton ô> 40 coureurs environ passe, à 
10 heures 50, ommenô par Perrain. Druart et 
Gœthals. Remorqué dans le peloton Brunier et 
Lengagne. Cordero fait une chute et abandonne. 

A BÉTHTJNE 
La Grande Course Cycliste du Nord de la 

Franco organisée par notre journal a obtenu, 
on ce qui concerne Béthuno un succès considé- 
rable. 

Malgré le temps menaçant les curieux se mas- 
sent sur toute la traversée de Béthune. De la 
porte d'Arras à la porte d'Aire règne une grande 
animation ; chacun veut voir arriver les as de 
la route. A 10 heures 45, sur ta Place du Maré- 
chal Pétain, où a lieu le contrôle fixe et le ravi- 
taillement, plus de 3.000 personm» sont massées. 

I^es membres du Stade Béthunois et du Club 
Vélocipédique Béthunois ont prêté leur gracieux 
concoure pour l'organisation et le contrôle fixe. 
M Chevalier s'est dépensé lusqu'é la dernière 
minute pour la mise au point. 

De son côté le sympathique commissaire de 
police M Marouaé. avec te concours de ses 
dévoués agents, avait organisé un impeccable 
service d'ordre pour lequel il doit être sincère- 
ment félicité. 

Là pluie se met à tomber juste au moment 
où les voitures officielles arrivent place de Lille. 
Un grand cri d'allégresse : « Les voilà I ». 

10 heures 58. 34 a 40 coureurs arrivent en 
bloc, aux tables de contrôle chacun des cyclistes 
se précipite pour apposer sa signature, une 
légère pagaye inévitable d'ailleurs s'ensuivit. 

Le premier qui signe «et VANDERBERGHE, 
n» 30.8ur t'espace de quelques secondes ont signé 
presqu'»ussuot las !)•• W — 31 — 83 £■ «4 — 3e 
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avalât traversé, iélhune. 

A tl h. 40. te e« UAje^tndre JyU« arrivaiL 
A noter que ROgSlUS, e<|t j» fôu-ehe cassée 

au sortir de Béthune et <Kit abandenner aa 
course. CpPDERO Jean dut abandonner égate» 
ment ; fl est tombe a. Neeun-le^MiBas et s'est 
blessé au bras droit, une auto l'amène à Béthune 
des soins lui sont donnés et peu ftprèjs jl repre- 
nait le train A la gare de Béthune. 

A part ces deux incidents, tout s'est bien passé 
et répétons le succès; de ta course tut complet/ 

1 n 55 ; Gqath&ls. RéUenger, Bârunier, De- 
baetfi, HuywMrt. Çtecroix, Gobillon. 

X h. 58 ; Thewls, vermeutejR, Cuvilliar. Vas|- 
denberghja, Çelebeçque, Devoa, 

8 H. 0? : peeponttn.p 
. Htiot. lot^e- 

f h. 06j : Lemay, Schonyans, Degy, Hare- 
chelin 

Scheepers. 
Omeye. preuas. . 
Verwacques, Martens. ; 
peprain, Ptortn, 
Pniart. Olivier, Maillet, Chariet. 
Lengtagne. 
Huysse, Samin, Suter, Callens. Le 

? h. 04 

2 h. 08 
S h ,10 
1 h- Il 
1 h- 16 

2 h   29 
? h, 30 

jeune.' 
Vermandeû arrivant à 2 h. 35 déclare aban- 

donner. 
A LILLERS 

A 11 ti   05. passe à vive allure un peloton de 
40 coureurs. La pluie tomba. Reconnus : Rebry, 
Parmentier. Verwacques, Max Suter. Huot, Degy 
Foule énorme, bonne orennisation. 

| A AIRE-SUR-LA-LYS 
Les   eobreura,   ont' traversé,   notre   ville,   av 

il h. 52,! en retard sur l'horaire. Ils ont eu a 
souffrir du mauvnia temps, bourrasques et pluie. 
Organisation  parfaite. , . 

René Vermandel passe premier suivi à 200 m. 
par Brunier puis Cordiar, Gœthils. Delehe^que. 
Dacroix Lemav-, Preuss. Juseret. Verwacau^s, 
gschinqans, Lengagne, Florin, Bellenger, Degy. 
etc. 

A 12 h. 20. passent. Den«mur ; à 12 h. 25, De- 
lannoit H Dillies ; A 12 h. 30. Vanpouck. 

Dans la voiture d'ambulance se trouvait Druart 
qui avait" cassé sa fourche et s'était légèrement 
blessé. 

A ARQUES 
Passent) à 12 h. 10. Huyvaert. Delebecoues, 

Vanpouck. Decroix. Maillet. A 1% h. 12, Bidot. 
Gœthals ~12 h. 17. Jean Preuss. U? h. 18, Lengn- 
gne Jusitet Samvn. Lemay, Florin. Max Suter 
Van'denbérghe. 12h.l9, Godard et Dhelly. 12 h.21 
Charlat : 12 h. 88, Cheepens, Botte, Degy. Dena- 
mur • 12 jL 23, Omaye ■ 12 h. 28, Devos. Vynsdau. 

f     A SA1NT-OMER 
Les auéomarois ont chaleureusement acclamé 

les as et fes régionaux prenant part au Critéi-ium 
Cychste tnternaUonal du Nord de la France 
qui sont passés A 12 h. 30. au contrôle volant 
dirigé par M. Courageux, ^Mtw^oiwpon- 
dant aisité de M. Eckout délégué de IU.VF. 
de l'Union Sportive de SamWDme»'et des piétés 
locales. La traversée de la vilte fut assurée par 
des membres de l'U.Ç.A. .;.-.•.-■ ..^:._ 

Parmi les coureurs reconnus : Alexandre 
Marcel   Huyvaert, Brunior, DesponUn, Flahaui, 

^JSSt^STS&^H Par la pouce 
municipale.     A DUNKERQUT, 

On peut   sans aucune forfanterie, assurer nue 
organisation de  P- 

belles du. parcours 

suivi d'un pelotqp dont on n»e p» preadre tes 
numéros.    - -v... 
,- ,':'■' A  HA^EBAOUCK 

- L> Sffiftde epriUV» ûffWM^ee^PW la « Réveil 
U^OJPÎV *wa/t suasrtnTl^ vlfjntérèt dans 
s miiieux sportifs-a'H^sabrouçli et environs 
Des otmopurs précieua s'étaient spontané 

mem offiFfs et uous tenons i Ifiuercier les 
membre* d" Sporting-Club Ha*ebruuckoi£ et 
partteUMWSBaent u, PauJ fiverwyn délégué 
Iportifde l'U.-V. rV a |ta»9bjpeuek. dont te dé- 
vouement est inlassable.      '. 

Une feule innombrable était massée aux 
eajrrefours et éparpmée^tout au lq«g de i'itjné, 
raire sur te territoire de la viile. L'heure de 
passage des concurrents était prévue pour 
té h. 15. Retardés par un vent violent du sud, 
ouest, les premiers n'apparurent qu'à 3 h 40 
Ils étaient tout, un a^oton.imposant. Reconnu 
au paj»»fle \ &** 8?«"\ÎW. Marcel Gopaiot, 
Fén* (ioethai», pew. Detpaptip, Cuvelier, 
Huot. Paul Osman, Juaien Devlaminck, Julien 
Samyn, Max Siner, Gérard Debaets, tous pé- 
dalant d'une belle et vaillante aljure. 

Fernand Lemay suit à 3 h. 50. Puis, voici 
Decroix, S,çb,apyans, Vandenberghe, Albert 
Flahaut. * 3 h. 58. 

Julien Perrain passe U h. M, en môme 
temps que Julien Delebecque, suivi de Jean 
Preuss a 3 h. 55- 

Nqtons ensuite Arthur Dubois, 3. b. 5» ; Al- 
bert Florin et Emile Lejeune, 4 h, OS : Armand 
Charlert. 4 h. 13 ; Louis Wattel, 4 p. J4, 

Les suivants sont plus espacés. 
On annonce qu'Edouard Druard et Joseph 

Pé ont dû abanooniner près d'Aire. A la suite 
d'une chute, légèrement blessés aux genoux et 
qu'ils ont gagné. Hazshrouck par chemin de 
fer. pour se faire soigner par un médecin et 
regagner Lille également par le train. 

C'est te seul accident' qui nous soit signalé, 
A Hazebrouck on pouvait, craindre une cer- 
taine confusion à cause de la course eveiiste 
organisée dans ie quartier du Nouveau Monde, 
traversé par te Critérium. Grftce à la vigilance 
de nos contrôleurs bénévoles et des membre* 
de la Commission des fêtes, tout s'est bien 
passé. 

A ARMENTIÈRES 
L'arrivée h Armen tiares s'est faite devant plu- 

sieurs milliers de personnes. A chaque carrefour 
de la ville le nombre des nt>ectateuTS étaK éga- 
lement important l^e premier peloton composé 
de coureurs est arrivé à  16 h. 40. 

A 18 h., 30 coureurs étaient passés comme les 
premiers n'avaient pas signé les ravitailleurs ont 
crié aux suivants de ne  plue signer. 

omm 

On peut, sans aucune lormnrei».»-»-» wrr 
lergonteation de Dunkerque M.une des plus 
haltes du parcours et malgré 1 heure du dejeu- 
ner■ 1 heureT45, une foule qu'on peut..éva uer rplusieX millWs de Pannes, entouraient 
les barrages de la place Jean-Bart, solidemen» 
gTrrtés par un cordon imposant de P^Uce fc Panni les autorités qui se trouvaient, dans 1 en- 
rtinte on ivmarquait, MM. le maire de Dun- 
kerquè, °Henri^erPm; le colonel Leclerc^ conv 
mandant le 110e régiment d'infanterte: MM. Bos- 
saert    adjoint et  président  du  comité departe- 

êrnsiU • Çholard, délégué de l'O. V. F. : Rouss»], 
sSr-d'hori.neur de Ma^Pldale   Dunkermiûlse , 
Cïuvin, président de la Pédale; y^H^S^T' 
sorier ; fiacToix. membre dii comité ; D^«*n»;; 

délégué, etc. : Salignon,  rédacteur en chef au 
«Nord Mpritme». etc. ',„<♦. u»i   vu Aux tables de'signatures, on notaSt MM. vu- 
levai, de'l'U. V. t? ; Halgand, secrétaire M la 
Courageuse; Bonhomme, secrétaire de le Pèdaie. 
Spete^root. de la P. D. : M. MM,-MWd«W 
de DunKerque-Natetion ; Oappver, de laWMe. 
et une fpule de bonnes volontés sur lesquel^ 
aidesr ne pouvons nous étendre, mais sur 10». 
quelles npus reviendrons. m.:,-t les contrôlas,des portes de. Saint-Pol étaient 
asMiréTpar les dévoues Debeir et Bonvard de 
terPédalareeiix des portes de Bergues avaient 
comme fonctionnais, MM. Spaunent, de is 
Couraceuse et Danton, d« in    ». r. 

L^e vieil ami Cordier, s'était assuré de l'orga- 
ni.«ation]lo la partie automobile   5 s'en assura 
d9FaSutS^a?uc aspect de la place Jeen-Bart 
était extifaordînotre au moment. ^ 1 arrivée des 
ct'iireursj On peut se faire une idée de la scone 
aui se déroula <*t qui anima extrêmement oetw 
partie dé la villa Au reste, le colonel Leclerç. 
commandant le 110e de ligne, avait eu cette 
généreuse penste, celle d'envoyer sur la. place 
n-êtne. % musique du 110e de Uone^ qui rftta 
par des iW» redoublés savamment exécutés l ar- 
rivée desHïoureurs et charma les milliers de cu- 
rieux ressemblés sur la place. . 

Ce fut un spectacle magnifique,, e* combien 
roux qui cont.Hrupr<"nt n. son succès ont droit 
A toutes  mes  félicitations.     -   '- ;    ' 

Le col'inel T colère, le chef de mus:que-Ménon, 
le sousKîhef Vaillon, l'adjudant Gautier, et aussi 
la   capitaine   Ssrgen' 
lo capitaine Sergent. 
tèrent une grande sympathie à 1 épreuve et lia 
sent à féliciter aussi chaudement que M. le 
mtire du Dunkerque; TerqUém et le président 
d'" la cemniission des fêtes A. Bossaiert, qui fit 
affecter W>0 franes de primes au premier cy- 
cliste entrant & Dunkerque et signant en régio- 
nal au contrôle de ia place Jean-Bart. 

Ce fut GcBthaels qui s octroya les deux primes 
de 50 francs. 

Terminons en disant que l'accueil des Dun- 
Icwouolsl pour noire épreuve, fut exemplaire et 
que nets te retendrons. 

Vola l'ordre des passages : 
A CASSEL 

Passait A 15 heures 20, Cuvelier, Samyn, Cal- 

Les Cycles OLGA 
CONTINUENT    Ut    SUITE     DE    LEUR» 
VICTOIRES. 

Critérium Cycliste International 
2* des Régionaux : 
Armand THEWIS 

SUR   BICYCLETTE   OLGA.RUSSEL 

4* du classement général 
CYCLES OLGA, USINE A  8AINT-AMAND 

(WORD) 

lent  disparaît.   Les   arrivées   se 
ceèdent 4 intervalles irréguliers. Nous assis- 

tons à queteuii luttes au sonnt. A 18 h. 30 nous 
décidons de WW r3 contrôle... 

CesTûnl |â <iKI*rium Cycliste International » 
et maintenant a l'année prochaine. v«*». 

APS£S LE   CRITERIUM 
INTERNATIONAL 

Le " REVEIL " organise 
pour le Dimanche 8 Juin 
le CRITERIUM CYCLISTE 

(Amateurs) 
n n'est pas douteux que cette 
épreuve réservée aux jeunes de 
cbez nous remporter» un suc- 
cès aussi grand que épreuve 
n ntw«   ?•   •»   *•   •* 

Muse   Lilloise 
ACTUALITE 

G) 
LES ETRINGERS A LILLE 
ETUCRISEDULOG'MINT 

tensrtoàx, "8ut«r;"D^'outorCtobluo^"Umay/ tours.  Après  avoir reçu  un  superbe bouquet 
—rri m  si   mu mil  ■ i      '  ■»  11 ""  ' """"'" 

|   *-. Ah I tit celle-ci en tressaillant Tu 

^••rÇhTchérie !... Je Vat tait mal t 
Z SSn. sourit Flc.T Ca ne saisae môme 

*Z Quelle étourdie ie suis 1   ^^ 
Ma«rie embrassa «on amie oour toi ae- 

*°rdCa ?M°&» W« « •«ttr»-î^île ias. mtZL en oenebant un peu aa]K>He tête 
îS^'mleux lu«er l'effet de la broche sous 
JTmeïton «to^ brune Florentine. Très. 

^^lîrïes sondes après, elles M sôparV 

*^ Et encore merci I nàU Flo gui était 
'J„,T Conduire   Ue«ie   Insoue   dans 

'TSXSTen fleur «««nurÉjjt j 
2-a n'y a oas de «ruoi... A w«aVot i 

Vit! 

IA 

■ Emus,  hipns...  ■ .        ~ 
.    ifacirie feuilleteit des Actionnaires. ««• 
itefttUe de medeciûfi. ei Oie ne U»um» 

rien, ou il oeu de chose... Elis sursit sur. 
tout voulu savoir combien de temps, du- 
rait l'incubation ; mais aucun de» livres 
au'elie avait sou» la main en le lui ap- 
Drenslt. et c'était bien fâcheux. 

Ob l oiétiner ainsi sur des braises l 
AJlaiL-eU* réuwiir, la petiUs piqûre de la 

Droche T Si «lie réusëissait. quand cela se- 
rait-Il visible » FaliaiUl attendre une se- 
maine, un mol», un an T Elle avait oublié 
de demander ces détails au docteur Slga- 
ion, et maintenant, elle n'osait plus. Que 
penserait-il délie r Déjà, l'autre après- 
midi, ne raiveit-il ose trouvée bien ner- 
veuse, bien suspecte, avec ces questions 
sur la maladie effreuss, avec sa façon, 
surtout de tremper l'épinale dam le tu- 
be ? S'il se doutait î Si l'on arrivait à sa- 
voir f 

Mademoiselle de Salnt-Junien était in- 
quiète. Elle se blâmait d'avoir agi avec 
une telle héta Elle se souvenait. S pré- 
sent, de ose trois mot» inscrite sur la bro- 
che, à côté de répinjrle : « broche de 
beauté M et le souvenir lui causait de.l an, 
poisse 11 serait si facile de découvrir la 
provenance de cette broche, de savoir que 
le docteur 8i«alon l'avait donnée : Floren- 
tine, aussi, connaissait le docteur ; elle 
pourrait le fsire causer, apprendre une 
foule ds choses... :      .  , . „.      . 

— Je me croyais pourtant intelligente t 
*• dit Majurl». avec on soudain mépris de 
soi-même. ,\,  j 

Elle revit Florentine, «ruatr© Jours après 
ia pioûrs. Aussitôt, elle reuarda le cou, 
sous le menton. Bien. Pee la moindre rou- 
sseur. 

Cela n'await donc pas réussi ? Ou bien la 
période d'incubation étsit-elle longue ? 

Pour être fixée, elle eut  recours à ~ 
stratagème.   Elle se fit, avec des ei 

L'arrivée à Lille 
Lorsque nous arrivons, près de l'Octroi de 

Lille, vers 14 h. 30, dé]» Un nombreux public 
stationne aux abords de la ligne d'arrivée. Un 
imposant peloton de gendarmes à cheval et à 
pied, sous les ordres de l'adjudant Lan do, et 
(rente -cinq agents de police que commandent 
l'inspecteur beoomte le sous-inspecteur • Vanen- 
vilto sont A leur poste. Le temps n'est guère, pro- 
pice. Les averses se succèdent sans interruption. 

La Fanfare l'Union prend place dan», la tri- 
bune e+ aussitôt eUs•*$é^«*e---la-prèmjer niorcfau 
de'sQn-:@rografttt&e;,.Pau a-/*éil: M publie .errive. ■ 
J>ôs=i* beaj^sviine .trij^te rapge^'de. spectateurs 
e(rt-*mssee'-le 'loflg-des-*ai,*ei;«a.-Le. 4«ipps- s est 
lassénéra et la foule grossit. Les possesseurs de 
cartes à'ompressent autour des commissaires. 

•Face à 'a tribune olficialle est installé un em- 
placement spécial. Nous y voyons : MM. Lucien 
le Massoo, secrétaire Rônéral de la Rédaction ou 
« Réveil du Nord . Fleury, secrétaii-e général de 
l'Administration, M Piorre Proy, président de 
l'Amvtile des Ar!s de Roubaix, et... juge a 
l'arrivés de nombreux confrères. 

La Fanfare l'Union, pour calmer l'impatience, 
joua les meilleurs morceaux de son  répertoire. 
Elle recueille   de    nombreux applaudissements- 
Voici notre directeur M. Eugène Guillaume, qui 
a suivi l'épreuve. Entre temps le public est ren- 
seigné   par   un   grand   tableau   noir,   pose   sur 
une automobile, qui fait la navotte entre I Octroi 
de Lille cl l'Avenue SainUMaur.  Cette  Innova- 
tion a été très goûtée du public, qui  fut  tenu 
rétrulièrement au courant du  passage des cou- 
reurs   La pluie maintenant a. cessé de tomber 
On annonce de Casse)  que  les coureurs sont 
passés avec un retord assez considérable. Main- 
tenant la foule augmente.à tout instant, L heure 
approche. Tout est installé on attend  les cou-, 
réurs   Un  remous,  les premières voitures offi- 
cielles   la  première est  celle  du   ■   Réveil   du 
Nord i dont les occupants noua annoncent l arri- 
vée   imminente   de   deux   coureurs   Gœthals   et 
Gobillot ■ On attend: Dans te lointain en distingue 
un coureur   Tout% monde est. debout. Un en 
c'est  Gcslhula.   le. sympathique   Calaisien,   m;i 
franchit la lign^ d'aiTlvée au milieu des accla- 
mations  générales.  Sa  dame se précipite  ver.s 
Hi   On loue la « Marseillaise .. Dans |a tribune 
GœUiuls est reçu par'M- Guillaume.qui lui rem^t 

ion, l'adjudant usuuer, et aussi    ^'"jSerbs S*rbe do fleurs, le félicitent chaleu- 
«rgent.   sont  de  ceuxquimanidd ;   ^S da » victoire. Gœthals qui porte sur 
gent. sont.de çeux_qvi manifes- ;   ™^VM 8ôn "me bambin paraîtVsému. M 

rén-.ercie notre Dateur «t disparut bienlôt 
Noiis le rejoignons. Très occupé, ne peut que 
oou? dhe que la course a été très dure et qu'H 
ne doit qu'4 sa grande endurance d'avoir terminé 

^rnpour la tJemlefe êpv^vn internationale que 
vous organises on ceut dire, que voue aveu rem- 

^ulftsSssons te^valnqueur à' «t iamille non 
qtins l'avoir félicité. . . 

Us photographes opèrent, le cmema fonc- 
Udïme. OcethW malgré sa fntigue. aimablement 
se nrete S ces opératiens. Puis Oobt lot arrive 
trks trais, il saute lestement de machina et cVst 
m souriant qu'il se présente devant les eontrô- 

Le nambre des étranger» domicilié» à 
Lille augmente eomiàérablement, au 
1er ianvier f'j-24. la nombre était de Î0.S07 
toU é peu près le dixième de >a pcpula- 
lion de la Capital  de» Flandre». 

(La Presse) 
AIR ; L'Bal a r'HAtel 6m Ville 

Depuis quéqu' temps ch'est singulier 
Las gins qu'on vo' S Lille. 
Des étringers.... du monde inUer J 

In ch' momint cha fourmille s 
Des noirs, des marrons, 
Des "ïris, des ohitrona. 

Ch'est un vrai bariolache. 
Mais leu' baragouin 

Que je n' comprinds polni.M!i 
Ch'est du ratalouUlacoe, 

— U — 
No' vlll' devient 1' « Tour de Babel jf. 

Par momint oh'est bizarre 
Par tout ehln qu'on vo'. ch'est réel, 

A rmtour de la gare. 
Ch'est gramint d' marchande. 

Bazars imbulants 
Nour offranil leu' -  Kam'lotle J » 

Faudra bien qu'un jour 
La Ville a sin tour 

Met d's agents polyglottes. 
— m — 

Marchands d' trucs in piao d' Marocain, 
Ou tn cuir de Russie, 

Tapis de Smyrne in pia« d' lapin 
Et d' papier d'Arménie : '*: 

Artiqufts d' Pélrin. 
P'Autricbe ou d'  Berlin 

Tout séquoia fait pour plaire t 
On dit qu' dlns l'av* nie 
On verra s'ouvrir 

S Ulie, «un' me du Caire, 
*- ÏV — 

L' Criss' du log* mint est un tWaw 
pour la Classe ouvrière • 

Mi J' cros cru' la francs elle A r défaul 
D'êt'  trop hospitalière. 

'  Elle in r» chot telle' mint.... 
au' nous manquons d' iog* mint :       J- 

l'est cb* oui s' passe in cheuU vflle î 
A nos habitants 

Ayez donc de V. famille..!._ ,   . ,   -• 
,_. ...•----•^'V— -   ■-■■     -■ 

Chm que j' dis ch'est avec raison, 
Car j'ai point la berlue I 
Combien d' nos gins n'ont pomt d  mason 1 
Combien ch' qui n* n'a su' V rue !,..„ 

Pourtant rs étringers, 
P n' n'a des milliers 
Ayant un domicile : • 

Ch'esi bi»n triste d' vir 
Nos Lillos partir  

Quand leur plache est à Lille. 

Auguste   LABBE. 
sa'ir '- .•PjnigsS' 

EN SERBIE. UN FLEUVE 
RAVAGE DES VILLAGES 

Belgrade, 25. — On apprend* de Skoplje 
/Serbie Méridionale), qu'à la suite de pluies 
torrentielles, les eaux de la Stroumitza ont 
grossi considérablement 4 la frontière serbo- 
roiifhâno-grec. Le fleuve est sorti de son m 
et a. inondé les villages, détruisant la plupart 
d^e3fSfv«s«re serbe de Badoyrtza. prfts de 
Belgrade soixante maisons ont été entraînées 
car le» eaux. On ignore encore le nombre des 
rtctfmse mais on pense qu'-u* P^ni1»0"1^! 
de personnop et notamment des femmes et aes 
enfants, ont péri. 

Notre politique de demain 
sera celle d'Hier 

UNE MANIFESTATION DES 
NATIONALISTES   ALLEMANDS 

Berlin- 25 - La cérémonie de linauauraUon 
duï monument à S niomoire des soldats du 
régiment de la garde à Postdam, a eu ueu ce 
mLenprince Eitel-Frédêric et le Prince Oscar de 

Ferdp?r?urd« fe£S&S<g£5l X 

vteKiir à t inauguration, .m«*J«» le ^w~ 

n^né^£?«BrS jwaWeR 
, rr.onie 

■   . i,    BMP iaiO.       I M   » 

/   GXST DU MOINS CE QéE CROIT 
I M. RAVMOND POINGARE 

Paris, 25. — Noue confrère, M Fernand Ber« 
nier, de !'• Etoile Bedye » a ou un euti^tien 
avec M. Poincaié. 

M. Poutcare. u apres i'« Etoile Belge » a dit 
a M. Beruier yue tout gouvei-neuieai quel 
qu u eoit, aura pour première pr»x>ci;upau.Oin 
le maap^n de fiuimuw wl axinve «uue la 
feiglUUe M 14 Kranoe. Uktiura aussi déleudre 
leurs mueièis communs par l'exécuuou iovaia 
notamment du irau* de Versaiiies. 

M; PoiiicaJé a tau remarquer'qu'U impor- 
tait de se réjouir de o^ que i« rapLort des ex- 
perte peut sorvir de base puur î^uVu^ay* 
a un reglemeul geneiiij. M*is M Uqi ^ira pru- 
deut et ue puni» se uuçatr leurrer uar Tei 
promesses fâJJacieuses de l'AUtma^iie Leï 
Ueujc pays y veiiieruut. ^° ^', 

M Pouicaré estime qu en France, u» UOIJ. 
verpeipent, quel qu'U soit, sera amenaiaeces- 
sairemeni a poursuivre la puhuqué «tern». 
Uoiiaie qu'il n'a cessé de precomscr ei de 
défendre lui-même. - 

Parlant de la Rulir et de son occupa-Hon i« 
prébidem a;ssure tes Belges yue l'occupâiion 
française ne se modifiera qu'en raison de* 
paiements 'de l'Allemagne,1 ainsi que le stipui< 
d'ailleurs le protocole de Bruxelles 

•M Poincaré n'hésite pas QOII plus h décla- 
rer que, selon lui. la majorité parlementaire 
de demain sera exactement la même que celle 
d'hier au point de vue de la palitiqïue exté- 
rieure Puis, n'y a-tril pas |e $éma* qui, lui, . 
unanimement, a toujours soutenu la polittcfue 
inV.rnatiQnâle de M   Poincaré ? 

Notre confrère de Bru-sellos a aouieyô la 
queatioin trée deiicate de l'accord économique 
franco-belge et M. Poincaré lui a déclaré que, 
selon lui, la conversation devait reprendre ai 
plus tôt. car ai, de part et d'autre — lises en 
France et en Belgique» — on veut faire des 
concessions mutuelles, u n'est pas douteus 
qu'on aboutira, tout en sauvegardant les ùtté» 
rets commerciaux'et industriels communs. 

Une nouvelle lettre 
de  M. Mac Donald 

I 

Londres. 25. — M. Mac Donaid aurait es» 
voyô à M Poincaré une nouvelle lettre per- 
sonnelle extrêmement cordiale, expliquant eal 
termes très développes le désir de voir publie* 
toute la correspondance échangée ces aerniarï 
temps entre les deux premiers. 

Ce désir serait naturellement satisfait et 
cette correspondance serait publiée à Paris e( 
à Londres. 11 en résulterait clairement l'inten- 
tion très nette de M Mac Donald d'être entiè- 
rement d'accord avec M. Poincaré et de base» 
sur cet accord la future politique avec le pro- 
chain, gouvernement français. 

UN DONXNGLAÏST" 
A DES VEUVES DE GUERRE 

DE BERTINCOURT 
Arras, 25. — Aujourd'hui ont été inaugu- 

rées â Bertincourt (Pas-de-Calais), trois mai- 
sons °qui doivent être habitées par des veuves 
de guerre et qui ont été construites grâce au 
produit de quêtes, organisées à Bradford (An* 
gleçerre) par Mme knowles. 

Mme Knowles était venue elle-même A Ber- 
tincourt. 

Elle était accompagnée d'une délégatiOd 
anglaise et du consul de Serbie à Bradford. 

Le ministre des Régions libérées était re. 
présenté 

Le préfet a remis à Mme Knowles la mé- 
daille d'argent de la Reconnaissance Fran- 
çaise. 

Un banquet réunissait le Conseil municipal 
de Berti-ncourt, le» conseillers généraux dni 
canton voisin, et différentes personnalités lo- 
cales, a précflrié la cérémonie d'inauguration 
qui s'est terminée par la visite des cimetiè- 
res a&gla-fe et-fraJnoais et--par -rVappesirton 
d'une plaque à la mémoire des morts de le 
£oinnmna de > Sertira: ourt. .--.■.:-:-*£ 

'-—■■- ttmmi —     n i ii ii^. 

L'INQUIÉTANTE 
DISPARITION   D'UN 
ÉCOLIER   DE   LILLE 

Nous avons signalé hier, dans not:. éditio» 
lilloise, la disparition du jeune Michel Liagre, 
13 ans,  habitant 6'J. rue  Roland, a  Lille. 

Cet écolier qui avait quitté le collège Saint- 
Joseph, sis rue Solferino. samedi vers 10 h. 45 
du m'alin, fut aperçu pour la dernière fois 
vers 11 heures. Boukvard Vauban sur le trottoir 
de la maison de famille Albert Legrand, de ia 
Faculté Catholique, revenant a son domicile, soit 
par les rues du Port, de Toul et Kotand, soft par 
le Boulevard Vauban. la place de Tourcoing, les 
rues de la Bassée. Pen/ert-Rochereau et Roland. 

Michel Liagre était vêtu d'une vesU» et gilet 
gris foncé, d une culotte gris foncé d'étoffe non 
semblable à celle de la wesle. bas de laine noirs 
cyclistes, chaussures noires a lacets. pardtt>sus 
d'hiver gris foncé, cuchenez marron A deu* 
teintes. Goiifé d'une casquette d'uniforme d« 
l'Ecole ' Saint-Joseph, portant à l'intérieur le 
numéro 787. Il avait sous le bras une servietU 
en cuir noir contenant ses livres et cahiers, , 

Le drapeau porte les traces d'une anciemU 
-brûlure sur la face interne du genou gauche. 

L'enfant avant «té malade ces dernières sema* 
nés. il est possible qu'il ait été frappé d'une cris* 
d'amnésie. 

La police  continue  ses recherches.   Prière da 
faire parvenir tous renseignements A cet égard 
A M. Perny. chef de la sûreté.   •   o»— ' 

Un Algérien tué d'un coup 
de stylet à Valenciennes 

Hier soir, vers 2H h. 15, une mxe terrible 
s'est produite rue de Lille, en faoe du n. 8B, 
tenu par un Aigéiien nommé Verhout Ra- 
bat bon Mohamed qui, à la suite d'une eue- 
OUSsion avec un de ses coneligionnairea, 
Talian ben Saïd lui a porté dans la rue, 
un coup de stylet au oœur. Le malheureux 
succomba quelques minutes après. A. 
I heure où nous recevons cee renseigne- 
ments, le Parquet et le Commissaire cen* 
trtu de Valencieunea sont sur les Lieux. 

nai 

de  très   neu   apparent,   nalureile- 
et aussitôt, elle alla trouver Siga- 

yam cetit Arafitina â 
etseanx, 

M» fini a*- aneione i 

chose 
ment 
ion. 

— Docteur, «rue ]e suis inquiète I 
— Qu'y a-t-u donc, chère amis f 
— Je me suis spercue d'une petit égrati 

gnure. aue   i'ai  à  La main, et ie  me  de 
mande si  ie ne  l'ai pse faits chtn vous, 
l'autre lourt evec cette broche 

— Montrez-moi ça, mademoiselle  MLag 
iris t Montrez-moi ce i 

Il examina 1s béniffne érailure, non sans 
U cautériser du bout des lèvres^ 

— C » n'a oas l'air «rave i 
— Vous trouves  ?...   C'est  pourtant  un 

peu rcuse par là... Pourvu crue ie ne me 
sois pas   inocule cet  horrible   bacille, L 
L'effet est-il long à se oroduire î 

— Non,  pas très long. 
— Combien de Jours f 
— Ob I ca peut varier beaucoup. 
— A  peu près t 
— DU,   cruinre,   vm# . Jou»,   Je. epeds,. 

Ce  n'est  guère  ma apeotahte,   la  tubercu 
lose.   Mais  ie crois cru'au bout de   vingt 
jours, d'un mois tout atf plus, s'il n'y a 
pas d'inflammation, 

— Un mois I attendre un mois encore { 
Moi oui vc\p fùrursis aue c'était presque 
spontané. 

— Ab I mais nos I II faut eue le virus 
sdt le tempe de faire ses évolution. 

— Merci, docteur I Je vais être dans les 
transes. Où svez-vous mis cette broche t 
L'sffes-vous bien'stérilisée * Jetez-la au 
feu I détruisez'!* : «*»** olue prudent 1 Je 
se voudrais pas, pour un empire, qu'une 
personne <Taeloonque, en s'égratignant... 
Ne dites pas. hein r ausj'eJ eu 1» curio- 
sité, l'autre Jour, d'ouvrir le tube avec 
cette éptnsle... Voue promettes, mm bon 

ua sQ»cti& «us «» 

U netite lumière des yeux, le léser retrous- 
sis des  lèvres auquel  nul n'avait pu ré- 

*lU%rom?tre6n essayant de capter un peu 
de co sourire avec ses nronrea lèvres- Et, 
cfitto. fois-ei. ne. fut à peine, si Maggie 
s'écarta. Elle autorisa même ces lèvres a 
affleurer us coin d* sa joua & travers la 
voilette. Comme elle avait de la poudre, 
dans sa voiture, et qu'elle n'avait plus per- 
sonne à voir d'ailleurs,.. 
-_?Eh bien, Mabol I <>Ù êtee-vous T 
Uèvinale de 'ûretè avait eu la permis- 

«ioii eomme-naguère, de faire un tour de- 
vant les («xpasfltons de beauté ; seulement 
<u» ïour-là ' elle ne s'était pas contentée de 
îeVarder aux vitrtnes. elle était entrée 
dans l'un des magasins et y oyait acheté 
rlppareil    è    fossettes,   le   fruut tentateur 

Elle l'emportait, toute rose de plaisir et 
de honte. Cela us coûtait aue soixante 
frênes. Fossettes garanties au bout de 
trois mola U v avait uns inetruetlon iro- 

^M-Hffte demanda, en voyant un paçrue* 
toKU« »« eoilet de l'Angâsise t 
"Tfoui venez d'acheter aueteue chose ? 

— Rien d'important... Une boitefde sa- 
vons, bredouilla MabeU 

Et elle fut heureuse de rentrée dans 
l'auto pour cacher le pourpre de ses 
loues   de ses «roeess jouée eu* fossettes 
P Sur son. aRénde de poche, dont la cou- 
verture d'ivoire portait une M d'or; Mag- 
Kie fit une croix au crayon en regard du 
§9 Juin, pour se rappeler on'à parth- de 

belleTnlaée. là ! usa nlstia roùae dévosansl 

MU à neu f* cou   le menton, la bouche, le 
nez  1  Ah  I  elle   lui  avait pris  Aguadioe j 
Cet imbécile avait préfère la brune » U 
aurait de l'agrément avec sa biune [- 

Quelaues jours après. Msgffte •*» £** 
occasion nouvelle de revoir Florentine, 
contre ««t Habitude, la joU. *%J»&J» 
ruban autour du cou. Et. ce ™fcw tétont 
éicarié, Laissait voir sous le menton UP 
centimètre carré de peau rosi*.. _^ 

Maggie rAiit à cette découverte. Sas yeux 
urirenl une expression, «ne ftetté »*«J- 
lièrss Ils ne pouvaient pas se détacher de 
oette petits?*£££ dont se tachait le cou 
mat de son amie. „_.„,., 

Celle-ci ne terda pas a is ir«otta"»u*f: 
— Qu'estas   O^JC tu as a me   regarde' 

comme ca ? 
— Rien, cberie. ■■    .._^OA ,      A — C'est mon cou crui t'isteresse T... A 

propos. U pionre de ia broche, tu sau, 
l'autre tour ?••  • 

— Eh bien f 
— Ça s'envephne* 
.— Vraimept ? ■ 
-m> Tu ne Vola pas le bobo T 
— Comment t Ce bobo c'est,...-. 
— Ne te fais pas de peine, va. Ce ne 

sera rien.       : 
. Maggie   resta    décontenancée.    Oh   I  la 
obère Flo. 

Dans se ioie elle lui- révèle OS soir, le 
riom de sa nouvelle modiste, au'elie lui 
avait diplematioTuement caché jusou alors- 

Mais le surlendemain, miand elle la re- 
trouva chez des amis communs. Maggie 
eut une autre surprise : le cou de Flo 
était guéri. Aucun* rougeur ne le déparait 
plus. 

mm Eh bien 7 demanda mademoiselle de 
Saint-Junton. d'urne voix assourdie. Ton 
bobo ? 

wm* *sv nioû» 2 Ca fiienemTt> ta w|* . 

— Ah t crue Jo suis heureuse ! Qu'est-ce 
aue tu as fait pour ça '? 

— Rien- C'était si peu de chose i 
Maggie narut froide ce soir pour le doc- 

teur Sigalon aui se trouvait là aussi. Pa3 
extraordinaires, les produits de l Acadé- 
mie de Beauté !  Ah I non I 

La semaine suivante, aucune trace de 
la oiaûre ne se laissa olus déco.ivrir au 
cou de Florentine. Elle étail bien guérie. 
Malgré ses antécédents tuberculeux, elle 
était réfractaire sans doute. Ou bien l'opé- 
ration avait été mal   faite. 

Pendant auekrues jours. Maggie dissi- 
mula difficilement sa mauvaise humeur. 
Et c'était fâcheux pour «Ue. car la mau- 
vaise humeur bride les veux et fait tom- 
ber les extrémités dés lèvres, ce aui vieiJr 
lit très vite, dit-on. 

Si elle avait vu le prince délaisser Flo- 
rentine il n'y aurait eu aue demi-mal ; 
mais il paraissait de plus «° °ius as^ 
auprès d'elle ; et. dans la société on com- 
mençait a parler de la poseibilié de leur 
mariage. 

Maggie ne décolérai olus. Vers le vingt 
juin elle eut l'occasion de revenir à l'Aca- 
démie d« Beauté pour accompagner son 
père oui donnait sa première conférenoe, 
Elle v trquva Florentine dans une loge» 
avec sa mère. Aguadios et un nomme il 
cheveux blancs ■ 

— Le maréchal ! révéla SigalOU à &W 
demoiselle de Saint-Junien. 

— Quel maréchal T 
— Le père du prince. 
— Ah i 
Maggie mordit ses lèvres Se cerise mAre* 

Le-  oaps  était   donc   dans   la  confidence, 
maintenant ? Cela devenait sérieux, L'Es- 
pagnol semblait bien maté en effet n n'y; 

j~— ** ou'à voir *T**nir>HB U é&*tt 

i 


